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les sacrifier. Elizabeth profita de sçn absence,
your aller visiter son Wils, dans le désert. Son
père n'était jamai1 allé le -voie,' afin quo si
Hérode l'in.,errogtait sur le séjour de cet enfant,
il pi.t répondre, sana inanque'r à la vérité g'il
ne le connaissait pas-; xnais, pour satisfaiî sa
graude. tendresse pour Jean, et son ardent désir
de le voir, celui-çi, pls d'un fois, vint en grand
sec.ert, peidant la nuit, danA la maison de ses
parents, et yr passait quelque temps, Vraisem-
bablement son ange j'y conduisait, 'quand cela
devait être, et qu'il ne courrait aucun danger.
Anne Eu;nerick lit qu'elle le voyait ,toujours
guidé et protégé par des puissances, célestes, et
(u'elle vit .souvent près de lui dea figureS
lumineuses, quiparaissaient être des anges,

Jean tai.prédestué à vivre dans lasolitnud,
séparé dmondes, et privé des 'secours humaine
ordinaires, po= - y, être élev 6 t. .intruit par
l'esprit deDeu ; .c'est peurq1i kcrovidence
divine avpit. disposé les choaear peur que les
circonstatices le forcèrent de-se retirerag désert.
Il y é.tait ponssé, d'un autre côté, par un peu-
chant natuie1 jirr.4istible ; et des sa plus tendxe
enfancm il était.toujours solitaire et méditatif.
Il tait xai on1alle aque l'Enfant Jésus 'ayant
été emnené, pJgypte, sur un gverrtissement
divin, Jean soi; préursgur, Tin de son côtb,
cach dans le dsert. --; e dernier êtäit ,menacé
comme! Celui îraquel il 'devait préparer les
voies, capo.n await beaneoup paré, de, lui, 4ans
le pys ds :es ,peemiere instanta'de gavie- . les
meTveies-quiaaierntaccompagné ga naissance,
étaient connues au loin; on disait l'avoir vu
souvent'.entour& de lr4mière. -Aussi, il 'était


